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LE FENUA, UN ARCHIPEL 
D’ARCHIPELS DU PACIFIQUE SUD, 
AUX ANTIPODES DE LA France 
METROPOLITAINE 









GRANDS ENJEUX ECONOMIQUES 
 

• Comment intégrer de la Polynésie dans sa zone économique 
régionale ? 

• Comment rééquilibrer la balance commerciale ? 

• Comment permettre un développement intégré et 
soutenable des différentes filières économiques 
polynésiennes et favoriser la R&D dans ce domaine ? 

• Comment pérenniser le rebond de la filière touristique et 
favoriser sa diversification entre grands projet 
d’investissement internationaux et petits projets familiaux? 
Comment recycler/résorber les friches hôtelières ?  

• Comment maintenir ou développer la pluriactivité dans les 
archipels et d’une manière plus générale, comment 
accompagner les projets d’activités économiques 
endogènes ?  

• Quelle valorisation pour la culture et les traditions dans la 
future économie polynésienne ?  



GRANDS ENJEUX SOCIAUX ET SOCIETAUX 
 

• Comment maintenir le ciment de la société polynésienne : sa solidarité 
intergénérationnelle, dans un contexte de chômage massif des jeunes 
et déficit de logements entravant la décohabitation?  

• Comment offrir un avenir aux jeunes de Polynésie : parcours de 
formation, emploi local, capacité de revenir au Pays…  

• Comment répondre aux besoins sanitaires (santé, addiction…) et 
sociaux (insertion, dépendance…) émergents alors que la dépendance 
et la précarité vont augmenter avec le vieillissement?  

• Quel plan d’actions engager pour lutter contre le décrochage scolaire 
et pour améliorer l’adéquation entre formation professionnelle et 
besoins locaux ?  

• Comment produire un plus grand nombre des logements qui 
conviendront mieux aux moyens et besoins des futurs ménages 
polynésiens?  

• Comment répondre aux attentes liées à l’attachement à son île, au 
souhait fort de naître, vivre et mourir chez soi ?  



GRANDS ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX ET ENERGETIQUES 
 

• Comment promouvoir l’environnement comme source de 
qualité de vie en milieu urbain et rural ?  

• Comment limiter l’érosion littorale et plus globalement la 
qualité environnementale littorale ?  

• Comment préserver voire améliorer la qualité 
environnementale lagonaire ponctuellement dégradée ?  

• Comment maîtriser l’artificialisation des sols et une 
consommation d’espace génératrice de conflits d’usages et 
d’atteinte à la biodiversité ?  

• Comment assurer une meilleure réponse aux besoins 
variés en matière de services environnementaux ?   

• Comment améliorer la résilience des territoires et réduire 
les aléas à l’avenir ?  

• Comment améliorer la part des ENR dans le mix 
énergétique ?  



• L’océan et l’économie bleue comme clef de voute du développement du Fenua : 
économie bleue, culture, environnement, sport, littoral…  

• Des transports inter-archipels et inter-insulaires mieux adaptés 

• L’équipement et l’économie numérique comme levier de transformation économique et 
sociale 

• L’attractivité du système éducatif et l’adaptation du système de formation 

• La capacité de développement pérenne des filières dans leur diversité et 
l’accompagnement des porteurs de projets, le développement des potentiels 
économiques locaux 

• Une culture polynésienne mieux respectée 

• Un urbanisme planifié, adapté, raisonné, géré dans la transversalité 

• L’attractivité renforcée de la conurbation de Papeete 

• Des réponses adaptées et à coûts réduits à la fourniture des services 
environnementaux et énergétiques 

• Des territoires résilients face aux aléas climatiques – et énergétiques 
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 1. Insularité  

A. Liaisons interinsulaires et désenclavement des îles  
B. « Economie bleue » 
C. Gestion du littoral  
D. Préservation de l’endémisme de la faune et de la flore  

 

2. Habitabilité  

A. Urbanisme & logement 
B. Activités économiques (terrestres) 
C. Transports & déplacements (terrestres) 
D. Voiries, réseaux & production d’énergie  
E. Equipements & services publics 
F. Services publics environnementaux (ou SPIC) 
G. Culture, patrimoine & sport 

 

3. Vulnérabilité 

A. Exposition aux risques naturels ou technologiques des populations et des biens  
B. Exposition des milieux naturels aux pressions humaines 

Habitabité 

Insularité 

Vulnérabilité 

Gestion 
contradictions 

Cercle 
vertueux 



 
 

 Positionner la Polynésie française dans son environnement 
régional, au cœur du Pacifique, comme un acteur-clé ou pour le 
moins influent des échanges entre l’Asie et les Amériques.  

• Liaisons internationales aériennes renforcées 

• Plate-forme Tahiti Faa’a augmentée et sécurisée 

• Capacités Port de Papeete renforcées – liaisons maritimes 

• Innovation dans les domaines de la transition énergétique, 
de l’anticipation au changement climatique, de l’usage du 
numérique 

• (re)construction d’un « Musée » ou d’un « centre de 
l’identité et d’innovation », développé en réseau dans les 
archipels, symbôle d’une Polynésie tournée vers le futur et 
ancrée dans son identité  

• Participation de l’UPF à ce rayonnement en offrant des 
formations et recherches de références à l’échelle du 
Pacifique 

• Politiques innovantes en terme de réponses à l’insularité 

• Renfort de l’attractivité de Tahiti et de tous les archipels 



Favoriser un développement équilibré des archipels fondé sur 
leurs spécificités, avec l’objectif d’inverser les flux migratoires : les 
archipels éloignés deviennent attractifs et les activités locales s’y 
développent autour de véritables capitales d’archipel.  

• Grands projets structurants : aéroport de dégagement 
Rangiroa, Aéroport régional Marquises,  Filière Thon aux 
Marquises, projets UNESCO, Industrie aquacole à Hao, 
Phosphates de Makatea, Village Tahitien, Route du Sud; 

• Liaisons aériennes et maritimes renforcées entre pôles 
principaux et secondaires 

• Développement  équilibré des archipels pour que chaque 
habitant puisse y réaliser l’essentiel de son parcours de vie 

• Formation professionnelle déconcentrée et adaptée aux 
spécificités de chaque archipel 

• Poursuite du désenclavement numérique 

• Renforcer les capitales d’archipel en équipements publics 

• Proposer une offre de logements adaptée 

• Vulnérabilité  : équilibres à respecter entre habitabilité, 
développement et préservation de l’environnement  



 
 

 L’île de Tahiti et plus largement l’archipel des Iles-du-Vent est 
restructurée et son attractivité est renforcée  

• Rééquilibrage opéré entre espaces urbanisés, activités 
économiques, lieux de culture et de loisir.  

• Restructuration du Centre ville de Papeete et du grand Papeete 
(espaces publics, logements, PRU…etc.) 

• Meilleure desserte aérienne et maritime de Moorea, en lien avec 
le Village Tahitien. Confortation de la fonction résidentielle et 
touristique de Moorea 

• Navettes maritimes le long de l’agglomération de Papeete 
Industrie et formation en réparation navale autour du Port de 
Papeete 

• Transports en communs privilégiés, TCSP dans l’agglomération de 
Papeete 

• Route du Sud pour relier Papeete à Taravao et offrir des possibilités 
de créations de zones d’activités et de parcs de logements 

• Création d’un parc naturel au Sud de Tahiti, en lien avec une 
activité économique tournée vers l’agriculture durable et le 
tourisme vert  



 
 

 A. LIAISONS INTERINSULAIRES – DÉSENCLAVEMENT 

 Améliorer la coordination des actions publiques entre 
l ’Etat et le Pays 

 Transport aérien 

 Développer l’ouverture mondiale avec l’accroissement 
touristique 

 Aéroports internationaux dans les archipels : 

  - Rangiroa  : aéroport de dégagement 

  - Nuku Hiva : aéroport moyens courriers en 
provenance d’Hawaï 

 Fond de péréquation : continuité territoriale et 
équilibre des dessertes entre la compagnie Air Tahiti et 
sa prochaine concurrente  

 Transport maritime 

 Péréquation tarifaire sur cargos mixtes : fret, passagers, 
croisières 

 Baisse de la consommation de carburant par 
l’amélioration des modes de propulsion des navires 



 
 

 

A . LIAISONS INTERINSULAIRES 
DÉSENCLAVEMENT 

 

 Télécommunication 

 Services numériques 

 

 Déploiement de la fibre optique 
pour une majorité des îles du 
territoire 

 Redéploiement de la bande 
passante libérée  sur les satellites 
au profit des autres îles 

 Développement des services 
numériques : e-administration, 
télémédecine, télé-enseignement 

 Espaces publics numériques (EPN) 



 
 

 

B. ECONOMIE BLEUE 

 Croisière et plaisance 

‐ accueil des croisiéristes, construction d’un 
terminal de croisière à côté de l’actuelle gare 
maritime de Papeete & aménagements dans 
les îles 

‐ mise en place d’ancrages écologiques → routes 
des 36 mois 

‐ chantiers carénage & réparation navale 

‐ Repérage et traitement des bateaux 
abandonnés ou épaves 

 R&D maritime : renforcement des liaisons inter et 
intra-archipels 

‐ mobiliser des financements publics et privés 
pour réaliser des démonstrateurs de navires 
plus rapides et/ou économes en carburant 

‐ Participation de l’UPF à cette démarche 



 
 

 
B. ECONOMIE BLEUE 

 Pêche et aquaculture : maintien de l’équilibre entre 
les différentes formes de pêche 

• Développer la filière semi-hauturière (thon) avec 
une nouvelle base aux Marquises; définition 
dans certaines zones à enjeux d’aires marines 
protégées ou gérées  

• Soutien de la pisciculture : Zone biomarine de 
Faratea à Taiarapu Est  et projet de ferme 
aquacole à Hao 

• Elevages durables > contrôles sanitaires et 
dépollution régulière des lagons. Les 
concessions aquacoles ne devront être 
autorisées ou renouvelées qu’à condition que 
leurs périmètres soient préalablement 
débarrassés de tous leurs déchets. 



 
 

 
B. ECONOMIE BLEUE 

 Réparation navale 

• implantation et soutien de la filière par le 
Pays 

• création d’une formation professionnelle 

 Tourisme balnéaire 

• réaménagement des sites hôteliers en 
friche et limiter la privatisation et 
l’artificialisation du littoral 



 
 

 C. GESTION DU LITTORAL   

 Améliorer la résilience des rivages encore 
naturels et des plages : 

• Eviter leur urbanisation et leur 
remblaiement, sauf utilité publique 
avérée et en l’absence d’alternative. 

• Privilégier une gestion souple du trait de 
côte et des solutions de « génie 
écologique » intégrant les processus 
hydro sédimentaires et biologiques 
naturels  

• Privilégier le rechargement en sédiments 
et reprofilage des plages   

 Recourir aux solutions de génie écologique 
lorsqu’elles peuvent se substituer aux 
ouvrages de génie civil  



 
 

 
A. URBANISME & LOGEMENT 

Structuration de centralités urbaines 

 Structuration de centralités urbaines à la fois pour 
focaliser en un même lieu l’animation commerciale, 
culturelle, religieuse et sociale et favoriser ainsi les 
rencontres entres habitants et visiteurs. 

Construction de logements et politique de l’habitat 

 Besoin de 20 000 logements à 20 ans 

 Vieillissement de la population > logements matahiapo 

 Faciliter le processus de viabilisation de parcelles et 
d’obtention de fare MTR OPH en accession sociale à la 
propriété. 

 Elaboration d’un schéma directeur de l’Habitat en 
coordination avec un Schéma directeur du Foncier 

• programmation pluriannuelle de l’offre en logements 
sociaux : fare OPH, lotissement social, location-vente de 
terrains viabilisés, résidence permanente ou temporaire, 
etc.  

• Solutions techniques valorisant les ressources naturelles 
renouvelables du Fenua dans la construction d’habitats 



 
 

 

B. ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES (TERRESTRES) 

 Industrie 

• Production d’agrégats et de phosphate 
de haute qualité à Makatea 

• Industrialisation de la construction de 
fare en bois et traitement du pinus 
directement dans les archipels 
productrices 

• Dans une logique d’aménagement du 
territoire, pour donner une meilleure 
place aux archipels producteurs de pinus 
dans cette filière, le SAGE recommande 
un traitement partiel in situ de leurs 
ressources ligneuses. 



 
 

 

  
B. ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES (TERRESTRES) 
 
 Agriculture & sylviculture : 

• poursuivre la régénération de la 
cocoteraie polynésienne  

• mieux valoriser le coprah,  

• soutenir par exemple la production 
d’huile vierge de coco dans de petites 
huileries, associée à celle de tourteau 
pour l’élevage porcin, ainsi que la 
réutilisation du bois de cocotier en 
menuiserie.  

 



 
 

 
B. ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES (TERRESTRES) 

 Agriculture & sylviculture 

 Valorisation des activités nécessaires au maintien des populations et à l’entretien des 
paysages ruraux, diminution de leur empreinte écologique : 

• Compenser les pertes foncières engendrées par l’urbanisation (en particulier dans 
l’archipel de la Société), ou agrandir les surfaces exploitables lorsque les conditions 
foncières et topographiques s’y prêtent, par le désenclavement routier et le 
défrichage de nouveaux sites de culture ou de pâturage.  

• Faire évoluer les pratiques culturales en diminuant la part des pesticides et engrais 
chimiques, au profit des intrants organiques, augmenter les productions locales 
biosourcées labellisables et commercialisables dans le cadre de contrats passés avec 
les distributeurs.  

• Promouvoir la transformation et le conditionnement des fruits, légumes, produits 
laitiers et l’abattage du bétail, dans des petites unités coopératives, près des sites de 
production.  

• Développer les cultures florales, médicinales…etc. « de niche » à haute valeur.  

• Développer l’irrigation pour les cultures vivrières telles que le tarot ou pour fertiliser 
les versants arides des îles.  



 
 

 

B. ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES (TERRESTRES) 

 Tourisme et hôtellerie : 

• Relance de projets hôteliers en privilégiant le 
réaménagement de friches évitant de privatiser ou 
d’artificialiser plus encore le littoral des îles. 

• Le « Village Tahitien », clé de voûte du développement 
du secteur hôtelier dans les 5 archipels 

• Réalisation de nouveaux produits hôteliers : 
diversification de l’offre et adaptation à de nouvelles 
clientèles et divers profils : écolodges dans les vallées 
montagneuses pour randonneurs et amateurs de 
tourisme de nature (par exemple à la Presqu’île de 
Tahiti, aux Marquises, Tuamotu), etc. 

 Economie et services numériques : 

• Accompagner l’essor des services publics et privés en 
ligne, renforcer l’équipement du Fenua en datacenters, 
en particulier dans l’archipel des Îles du Vent qui s’y 
prête le mieux en termes de position au sein du réseau 
Internet polynésien et d’autosuffisance en énergie 



 
 

 
B. ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES (TERRESTRES) 

 Artisanat et TPE: 

• Entretenir et promouvoir le 
développement des arts 
authentiquement polynésiens : arts 
protégés par des appellations d’origine 
contrôlée (AOC) délivrées par l’Etat ou le 
Pays. 

• Favoriser le développement de TPE et la 
création d’emplois, premier des objectifs 
exprimés par les maires : réalisation 
«d’ateliers-relais» en mobilisant des 
financements issus du CPEP. 



 
 

 
C. TRANSPORTS ET DÉPLACEMENTS(TERRESTRES) 

 Perspective de développement durable des transports 
terrestres : mise en œuvre volontariste des orientations 
du SDTCDDT et développement complémentaire et 
intermodal de solutions de transport en commun 
maritime efficaces.  

VOIRIES, RÉSEAUX, PRODUCTION D’ÉNERGIE :  

 

 Réseaux routiers 

 Réalisation d’un Schéma directeur des voiries publiques : programmation 
des nouveaux aménagements routiers à réaliser (routes traversières, 
chemins d’accès aux périmètres agricoles, lotissements résidentiels ou 
équipements hydroélectriques, véloroutes, etc.) et les sections du réseau 
existant à dévier, élargir, réparer ou à paysager. 



 
 

 

 PRODUCTION ÉLECTRIQUE 

 

 

 Pour diminuer la facture pétrolière et les émissions de gaz à effet de serre du 
Fenua, le SAGE recommande de tendre progressivement vers un objectif de 50% 
d’énergie renouvelable dans son mix énergétique à l’horizon 2040.  

 L’Etat, le Pays, les communes et les concessionnaires électriques doivent 
soutenir de manière très volontariste les propositions inscrites au schéma 
directeur des EnR. 

 Par ailleurs, le SAGE préconise de diminuer la consommation de carburant dans 
le parc automobile par des mesures de régulation du trafic, d’encouragement à 
la pratique des modes de déplacement actifs et le soutien à l’achat de véhicules 
faiblement consommateurs.  



 
 

 
E. EQUIPEMENTS ET ACCÈS AUX SERVICES PUBLICS 

 Sécurisation des équipements publics au regard des risques naturels (cyclones, 
montée des eaux). 

 En complément du déploiement des infrastructures de télécommunication, le SAGE 
préconise la mise en place d’EPN dans les centralités urbaines, dotés d’ordinateurs, 
d’une connexion Internet à haut débit et bénéficiant de l’accompagnement d’un 
animateur/formateur.  



 
 

 
F. SERVICES PUBLICS ENVIRONNEMENTAUX (OU SPIC) 

 Essentiellement une problématique communale < CGCT :  

 mener une réforme du financement et des normes applicables au SPIC, 

  augmenter les dotations de l’Etat et du Pays, en donnant, en particulier aux 
petites communes, un « droit d’expérimentation » en matière de solutions 
techniques  

 protéger les maires contre d’éventuelles conséquences pénales.  



 
 

 G. CULTURE, PATRIMOINE ET SPORT 

 soutenir les évènements culturels et sportifs 
dans le Fenua 

 politique de promotion active de ces deux 
domaines auprès des publics scolaires 

  réalisation d’un musée « en réseau », avec un 
siège consacré au patrimoine commun de la 
Polynésie à Tahiti et des « filiales » ou centres 
d’interprétation dans chaque archipel, dédiées 
aux patrimoines culturels particuliers des îles.  



 
 

 
A. EXPOSITION AUX RISQUES NATURELS  

 OU TECHNOLOGIQUES 

 Précautions contre les risques naturels 

 le SAGE propose des principes d’aménagement du Pays et de protection de son 
environnement exceptionnel en le préparant aux impacts du changement climatique afin 
de réduire sa vulnérabilité et d’augmenter sa résilience face aux catastrophes 
naturelles. A cet égard, le Fenua va devoir se préparer dès à présent aux impacts très 
probables de la montée du niveau de l’océan et pas seulement sur certains atolls ou 
motus : accentuation de l’érosion côtière, submersion marine, etc.  

 Le SAGE prend acte de cette perspective extrêmement préoccupante et recommande 
d’éviter les aménagements à usage d'habitation en bordure du littoral et de privilégier 
l'implantation d’espaces urbanisables dans des zones exemptes de risque naturel. 

 Les communes élaborent et approuvent un PPRn et mettent leur PGA en conformité 
avec les règles prudentielles préconisées dans les 5 ans suivant la mise en application 
du SAGE. 



 
 

 
A. EXPOSITION AUX RISQUES NATURELS OU 

TECHNOLOGIQUES 

 Précautions contre les risques technologiques 

 S’il paraît difficile, voire impossible, de 
délocaliser le stockage des hydrocarbures en 
dehors du Grand Papeete, il conviendra 
d’étudier la faisabilité technique et 
économique d’une reconstruction des cuves 
de stockage de gaz naturel (les plus 
dangereuses car les plus explosives) dans un 
site moins peuplé, mais cependant accessible 
(de préférence via un gazoduc enterré).  



 
 

 

A. EXPOSITION DES MILIEUX NATURELS 
AUX PRESSIONS HUMAINES 

Pressions anthropiques sur les lagons et « 
Trame bleue »   

 Là où les conflits d’usage sont les plus forts et où les ressources marines ont les 
plus de mal à se renouveler, le SAGE recommande l’élaboration et la mise en 
œuvre de PGEM et/ou AMP/G et surtout la mise en service par le Pays et les 
communes concernées d’une « police maritime ».  



 
 

 
A. EXPOSITION DES MILIEUX NATURELS 

AUX PRESSIONS HUMAINES 

Pressions anthropiques sur les montagnes  

et «  Trame verte » 

 Sous réserve d’études complémentaires pour confirmer le zonage des priorités de 
conservation réalisé par la DIREN, le SAGE recommande que les PGA classent : 

• en espaces à protéger strictement les zones désignées comme « prioritaires »  

• en espaces à préserver/gérer les zones classées en « priorité haute »  





 Rééquilibrage du développement entre le centre et la périphérie : 

• Déconcentration de la formation professionnelle dans les autres archipels et 
concentration sur vocations émergentes ou nouvelles (services, numériques, 
réparation navale, R&D maritime, …) 

• Nouvelles activités stimulées par équipements spécifiques et politiques fiscales 
incitatives 

 Confortement du tourisme balnéaire (village Tahitien), de l’enseignement supérieur, 
de l’agriculture biologique et de l’écotourisme (formations et aménagements). 

• Presqu’île Taiarapu  : Structure de gestion et de projet intercommunale soutenue 
par le Pays de type parc naturel régional 

• Taravao : pôle de services et d’habitat de la Presqu’île, aménagement centre-ville 

 Restructuration de l’agglomération de Papeete : action conjointe sur son cœur, ses 
espaces publics, relocalisation de certains lycées, aménagement de ses centralités 
secondaires et restructuration de ses quartiers « spontanés » ou sous-équipés. 

• Réaménagement  du centre de Papeete : zone piétonne, front de mer, projet 
urbain intégré avec accent sur la qualité des espaces publics, revitalisation 
commerciale, pacification et organisation du stationnement automobile. 



 + 15 000 personnes en 2040 (+12 000 logements) : réparties dans des secteurs urbains 
équipés en VRD, proches des pôles de transports ainsi que dans le parc de logements 
vacants réhabilités et remis sur le marché 

• Construction de logements OPH, auto-construction fare MTR 

• Petits immeubles collectifs dispersés dans le tissu urbain 

 Modernisation de l’aéroport de Faa’a et du port de Papeete, sécurisation contre les aléas 
climatiques et technologiques. 

 Amélioration de la mobilité dans l’archipel :  

• Déplacements plus fiables, courts, sobres en carburants => plus économiques et 
écologiques 

• Modes de transports « actifs » (marche et vélo pour les trajets de proximité) transports 
en commun (bus, ferries et bateaux-bus pour les trajets plus longs) 

• Covoiturage 

 Couverture en téléphonie mobile 4G, prochainement 5G  

• Développement d’entreprises de l’économie numérique encouragé 

• politiques fiscales attractives 

• Construction de « datacenters » et d’un bâtiment « totem » permettant le 
regroupement sous un même toit des grands acteurs de cette filière.  

• Campus d’entreprise aménagé à Moorea pour accueillir un centre de recherche-
développement d’une grande entreprise de la net-économie.  



Deuxième archipel  le plus peuplé avec 35 000 habitants, soit 12,5% de la population 

 Haut-lieu du tourisme balnéaire de standing, de la croisière et plaisance dans le Pacifique 
Sud : vocation confirmée en accord avec la stratégie de développement de la communauté 
de communes Hava’i 

• Accueil du ¼ de la croissance démographique anticipée par le SAGE (+ 7 500 Hab) 
essentiellement à Raiatea, île la + grande et la mieux équipée 

 Uturoa : second pôle de développement urbain du Fenua & capitale des ISLV :  

• Améliorations des équipements et renforcement des liaisons avec Papeete 

• Renforcement des services de santé : SMUR, maternité, hôpital 

• EVASAN ISLV par hélicoptère médicalisé 

• Section professionnelle  au lycée des ISLV et cité scolaire de Bora : BTS et Bac Pro 
métiers de la plaisance, hôtellerie, tourisme, correspondants aux secteurs des 
entreprises locales. 



 Adaptation quantitative et qualitative du parc de logements (+ 3 750 logements) 

• Répondre aux besoins des jeunes ménages et aux résidents temporaires 

• Programmation pluriannuelle des besoins en fare OPH et élaboration des schémas 
directeurs de l’habitat et du foncier 

• Infrastructures et logements, neufs ou réhabilités : résilients face aux risques naturels 

 

 

 

 

 Développement de l’économie bleue dans les secteurs les plus porteurs : plaisance, 
aquaculture, sports nautiques, plongée sous-marine 

• Aménagement et mise aux normes environnementales de marinas 

• Installation dans les baies abritées de mouillages écologiques, pontons flottants et 
fare sanitaires 

 



Protection et valorisation des patrimoines naturels et 
humains 

 Ouverture du tourisme vers le patrimoine et la culture 
polynésienne ancestrale : 

• Centre d’interprétation et mise en valeur du site sacré de 
Taputapuatea (UNESCO) 

• Création de circuits de découverte des autres marae de 
l’archipel 

 Croissance raisonnable et mise à niveau des services 
environnementaux : 

• CET intercommunal, unité de compostage des déchets verts 
et de méthanisation à Raiatea, réhabilitation des décharges 
sauvages, agriculture biologique, 

• Réduction des rejets de sédiments terrestres, polluants 
chimiques et eaux usées dans les lagons, 

• Protection stricte des littoraux et des montagnes abritant 
des espèces endémiques. 



 3 grands projets de développement :  

• Relance de l’exploitation du phosphate de haute qualité de Makatea dans le cadre d’un 
projet minier, produisant également des granulats de calcaire 

• Aéroport de dégagement à Rangiroa 

• Elevage de poissons de lagon de luxe à Hao, dans le cadre d’une grande ferme aquacole 
produisant pour le marché chinois.  

 2 « polarités » proposées :  Rangiroa, pour le groupe de l’ouest et Hao, pour les groupes du 
centre, de l’est et les Gambier.  

• Rotations maritimes et aériennes renforcées  

• Accueil de la majeure partie de la croissance urbaine prévue à l’horizon 2040 

• Equipements structurants : aéroports avec piste permettant l’atterrissage des avions 
long-courriers, lycée professionnel de la mer, collèges, dispensaires, équipements 
culturels, etc.  

• Mise en service d’une ligne aérienne intra-archipélagique 



 Désenclavement numérique d’une quinzaine d’atolls des groupes ouest centre, 
raccordement direct au réseau internet à haut-débit  => télémédecine , télé-
enseignement...  

 Développement de l’économie bleue : 

• Pêche, perliculture, tourisme balnéaire : leviers essentiels 

• Plaisance , croisière : croissance raisonnable, aménagements simples 

• Agriculture : régénération cocoteraie et diversification des cultures 

 Accroissement de l’autonomie en électricité et importation d’hydrocarbures 

• Centrales hybrides,  solaire photovoltaïque et éolien puis hydrolien. 

• Encouragement à la substitution du gasoil par des biocarburants localement produits 

 Adaptation de la gestion de la ressource en eau par système de récupération. 
Expérimentation de solutions de traitement local pour la gestion des déchets. 

 Vulnérabilité des atolls face aux risques de submersion marine et à la montée du niveau 
de la mer : 

• Plan de relogement > lotissements…etc. 

• Innovation, R&D  pour concevoir un « habitat résilient » 



 
 

 



 
 

 

Archipel excentré, regroupant un peu plus de 9 000 habitants, soit 3,3% de la population du 
Fenua.  

Croissance démographique la plus faible (0,9%) depuis 2012. Contraste important de 
développement entre Nuku Hiva et Hiva Oa qui regroupent +60% de la population et les 
autres îles. 

Deux singularités à signaler en terme d’aménagement : 

• Tradition de respect des 50 pas géométriques (du Roy) en bord de mer 

• Pas de risque cyclonique 

Grands projets structurants mis en avant : 

1. Aéroport régional à Nuku Hiva 

2. Classement au Patrimoine Mondial de l’UNESCO 

3. Développement de la pêche thonière 



 Nouvelle trajectoire de développement, dynamique collective (CODIM), projet territorial 
ambitieux (PDEM).  

• Accompagnement du SAGE à cette dynamique pour la réussite du projet 

• Développement endogène, plus ouvert sur l’extérieur et moins articulé avec Tahiti 
dans une relation de moindre dépendance pour ses services mais en efficace 
coopération. 

• Archipel uni, création d’emploi et de valeur ajoutée, inversion des flux 
démographiques. 

 Désenclavement de l’archipel avec l’arrivée de la connexion haut-débit 

• ouverture au monde et rayonnement culturel, nouvelles possibilités pour les activités 
économiques, la vie éducative, sociale et culturelle 

 Création des conditions de l’ouverture aérienne et maritime  

• Aménagement de l’aéroport régional de NUKU A TAHA : renforcement de l’attractivité 
touristique, exportation des produits à haute valeur ajoutée. 

• Aménagement des ports et développement des filières pêche, tourisme, croisière et 
plaisance. 

 Taiohae comme capitale d’archipel avec des équipements sanitaires et portuaires 
performants. Atuona en relai du Sud. 

 Amélioration des transports interinsulaires, navettes maritimes, liaisons aériennes internes 
→ diffusion du développement économique dans chaque île. 



 Accent sur la valeur ajoutée locale, labels et transformations in situ, dans tous les 
secteurs économiques (tourisme, artisanat, agriculture, sylviculture, élevage, …) 

 Préservation et valorisation des patrimoines naturels et culturels est essentielle  

• Maîtrise des impacts de la croissance : aménagements optimisés des points 
d’entrée touristiques, hôtellerie à faible impact paysager et environnemental, 
gestion des flux dans les villages et sur les routes et sentiers.  

• Action avec le Pays pour mettre en place des solutions économiquement réalistes 
de distribution d’eau potable de meilleure qualité et de gestion des déchets.  

• Diminution de la dépendance aux hydrocarbures par la production d’énergies 
renouvelables. 

 Besoins en habitat et foncier économique : couverts par une politique de mobilisation 
foncière partagée entre le Pays et les communes. 

• Renforcement des centralités existantes autour de bourgs et désenclavement des 
terres. 

• L’usage des terres domaniales établi dans un schéma directeur, intégrant les 
problématiques de développement économique, d’agriculture et d’élevage, 
d’habitat et d’équipements.  



 Accent sur la valeur ajoutée locale, labels et transformations in situ, dans tous les 
secteurs économiques (tourisme, artisanat, agriculture, sylviculture, élevage, …) 
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d’entrée touristiques, hôtellerie à faible impact paysager et environnemental, 
gestion des flux dans les villages et sur les routes et sentiers.  

• Action avec le Pays pour mettre en place des solutions économiquement réalistes 
de distribution d’eau potable de meilleure qualité et de gestion des déchets.  

• Diminution de la dépendance aux hydrocarbures par la production d’énergies 
renouvelables. 

 Besoins en habitat et foncier économique : couverts par une politique de mobilisation 
foncière partagée entre le Pays et les communes. 

• Renforcement des centralités existantes autour de bourgs et désenclavement des 
terres. 

• L’usage des terres domaniales établi dans un schéma directeur, intégrant les 
problématiques de développement économique, d’agriculture et d’élevage, 
d’habitat et d’équipements.  





TRAME VERTE : ESPACES NATURELS 
VEGETALISES 

Protection de la faune, de la flore, et des 
paysages naturels des montagnes des îles 
hautes et/ou des motus coralliens,  

 

TRAME BLEUE : TRAME AQUATIQUE 

Préservation des milieux lagonaires et 
océaniques 

 

Rivières, zones humides et littoraux = 
espaces verts et bleus, d’interface et 
d‘échange, importants pour le maintien de 
la biodiversité des écosystèmes terrestres 
et marins. 





 
 

 


